
En janvier dernier, des centaines de milliers de femmes sont 
descendues dans les rues de plusieurs villes américaines et un peu 
partout dans le monde pour dénoncer, entre autres, les politiques 
misogynes de Donald Trump. 

D 
epuis des siècles, des pensées philoso-
phiques émanant des hommes dominent 
nos sociétés. Souvent, celles-ci se concré-

tisent par des améliorations de nos conditions de 
vie, mais parfois, elles nous font régresser de 
plusieurs siècles! Nous vivons aujourd’hui un cou-
rant des plus sombres. Plus que jamais, les droits et 
les conditions des femmes au niveau mondial sont 
menacés de grands reculs. Des hommes vêtus de 
costards se prévalent du pouvoir ultime de décider 
entre eux du sort des femmes. Ils ne nous concer-
tent pas. Oh non, les femmes de ce monde n’ont 
rien à dire, elles n’ont qu’à subir ce que ces 
hommes ont décidé de ce qui serait bon pour nous. 
Ma foi, sont-ils si mieux placés que nous les 
femmes pour savoir ce dont on a besoin? 

Ce courant s’intitule l’Ère Trump, celui qui signe 
tant de décrets pour diminuer considérablement le 
droit des femmes, qui se fait chef de file pour le 
reste de ces hommes qui 
aspirent eux aussi à signer 
de beaux papiers rédui-
sant la femme à une 
esclave de l’homme. L’Ère 
Trump se marie à un terme 
qui avait été mis à l’index, 
qui refait surface et que 
nous devrons bannir à 
nouveau : la phallocratie.  

La phallocratie (du grec 
phallos : pénis en érection, 
et cratos : pouvoir) dési-
gne la domination sociale, 
culturelle et symbolique 
exercée par les hommes 
sur les femmes. Par 

extension, elle est utilisée pour désigner une 
structure sociale, misogyne et sexiste. 

Les premières critiques de la société phallo-
cratique vinrent avec l'Humanisme et le Siècle des 
Lumières. 

On recule loin n’est-ce pas? C’est ce qui guette les 
femmes du monde aujourd’hui. Trump et son 
administration se font un plaisir vicieux à montrer 
leur suprématie avec un décret anti avortement; 
Trump veut assouplir les restrictions d’armes à feu 
et la violence faite aux femmes ne pourra qu’être 
en hausse. Il se donne un droit de regard sur la 
façon dont s’habillent les femmes près de lui, il a 
nommé seulement quatre femmes à son cabinet et 
nous avons toutes vu comment il traitait les 
femmes durant les élections américaines. 

Le pire dans toute cette mouvance de droite, c’est 
que Trump a aussi des alliées fidèles et loyales qui 

le suivent et l’honorent, 
qui essaieront de repro-
duire ces horreurs envers 
les femmes. Plus que 
jamais, nos conditions sont 
menacées; le combat sera 
ardu, difficile et c’est de 
notre survie dont il est 
question. Plus que jamais, 
nous avons besoin de 
votre solidarité et plus que 
jamais, nous avons besoin 
que tous et toutes 
deviennent féministes. 

Luttons ensemble pour les 
droits des femmes! 

L’Ère Trump et ses impacts sur les femmes 



Né é dans uné famillé 
bourgéoisé, Simonné 
Monét é tudié au 
pénsionnat Marié-
Rosé, dirigé  par lés 
Sœurs dés Saints 
Noms dé Jé sus ét dé 
Marié. À  cé jéuné 
a gé, éllé sé plaint dé 
l'iné galité  dés 
chancés éntré lés 
garçons ét lés fillés 
ét du manqué dé 
loisirs offérts aux jéunés 
fillés.  

Dé s 1937, a  l'a gé dé 18 ans, 
éllé milité au séin dé la 
branché fé mininé dé la 
Jéunéssé é tudianté catholiqué 
(JEC). Ellé gravit lés é chélons 
du mouvémént ét sé rétrouvé 
dirigéanté nationalé aupré s 
dés collé gés classiqués 
fé minins ét dés é colés 
normalés dé la provincé. 
« Pour nous lés jéunés 
é tudiants, la JEC é tait un 
moyén inatténdu ét 
mérvéilléux dé sortir du 
domainé dés éxigéncés 
acadé miqués, dé la discipliné 
ét dés contraintés habituéllés 
dé la vié dés maisons 
d'énséignémént. Enfin, un 
moyén d'éxistér par nous-
mé més », raconté-t-éllé. 

Simonné Monét-Chartrand 
raconté qu'éllé ést dévénué 
fé ministé a  20 ans, 
lé jour ou  éllé a 

appris qu'éllé n'avait pas lé 
droit dé votér. Ellé croyait 
qué c'é tait parcé qu'éllé 
n'avait pas éncoré attéint 
l'a gé dé la majorité  lé galé dé 
21 ans, mais son pé ré lui 
éxpliqua alors : « Non, c'ést 
parcé qué tu és uné fémmé ». 
Dépuis cé jour, éllé milita 
activémént pour lés droits 
dés fémmés.  

Militante pour la 
justice sociale : un 
couple engagé 

Àpré s avoir obténu 
son brévét 
d'énséignémént, 
Simonné suit 
lés cours 
d'histoiré du 
Canada dé 
l'abbé  

Lionél Groulx ét dé 
Guy Fré gault a  
l'Univérsité  dé 
Montré al, dé 1938 a  
1942. La jéuné fillé 
s'inscrit é galémént 
a  l'E colé d'action 
socialé fondé é én 
1931 par sœur 
Marié Gé rin-Lajoié. 

En 1940, éllé 
réncontré Michél 

Chartrand, alors militant dans 
la Jéunéssé indé péndanté 
catholiqué. Contrairémént a  
Simonné, cé dérniér ést issu 
d'uné famillé nombréusé 
d'ouvriérs qualifié s. Opposé s 
a  l'union dé léur fillé avéc un 
jéuné hommé a  l'avénir 
incértain, lés parénts dé 
Simonné l'énvoiént a  Chicago 

pour qu'éllé 
oublié son 
fiancé . En 
vain. 

La véillé 
dé son 
mariagé 
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Simonne Monet-Chartrand (1919-1993)  

Une vie engagée  



Les quatre tomes de 
l'autobiographie Ma vie comme 
rivière sont publiés entre 1981 et 
1992 aux Éditions du remue-
ménage, maison fondée en 1976 
par un collectif de femmes. 

En 1978, Simonne Monet-
Chartrand est la cofondatrice de 
l'Institut Simone de Beauvoir, 
affilié à l'Université Concordia. Elle 
y étudie les lettres et la création 
littéraire au cours de la même 
année. 

Dans les années 1980, elle anime 
des ateliers d'écriture pour les 
personnes du troisième âge. Elle 
donne également des cours en 
gérontologie à l'Éducation 
permanente de l'Université de 
Montréal. 

Hospitalisée 17 fois, souffrant de 
problèmes cardiaques, Simonne 
Monet-Chartrand a appris à vivre 
avec l'éventualité de sa propre fin, 
à l'accepter et à vivre le présent 
intensément. « Je mourrai quand 
je l'aurai décidé, pas avant », 
disait-elle. Le 4 novembre 1992, le 
dernier tome de Ma vie comme 
rivière est lancé, le jour de ses 73 

ans. Elle apprend peu après 
qu'elle est atteinte d'un cancer 
généralisé. Quelques mois plus 
tard, le 18 janvier 1993, elle 
décède dans sa maison de 
Richelieu, entourée de ses 
proches. 

Honneurs : 

 1992 - Prix Idola Saint-Jean 

  Nom d'un bâtiment au collège 
F.X. Garneau 

 Nom d'un centre pour femmes 
victimes de violence conjugale 

et leurs enfants 

 Nom de la bibliothèque du 
Cégep Marie-Victorin 

 Nom de la salle 
multifonctionnelle à l'école 
secondaire De Rochebelle 

Ouvrages publiés : 

 Ma vie comme rivière, 1981 

 L'Espoir et le défi de la paix, 
1988 

 Pionnières québécoises et 
regroupements de femmes 
d'hier à aujourd'hui, 1990 

 Les Québécoises et le 
mouvement pacifiste : 1939-
1967, 1993 

 Pionnières québécoises et 
regroupements de femmes : 
1970-1990, 1994 

Les cinéastes Alain Chartrand et 
Diane Cailhier ont réalisé un film 
en 1996 sur la vie de Simonne 
Monet-Chartrand intitulé Ma vie 
comme rivière. Ils ont également 
réalisé une télésérie en 2000 
appelée Chartrand et Simonne 
avec les comédiens Luc Picard et 
Geneviève Rioux. 

Illustration: Marie-Josée Hudon 

Michél Chartrand, lé 16 fé vriér 1942, Simonné 
Monét é crit dans son journal sa « solénnéllé 
dé claration d'amour ». « Jé choisis d'é tré la 
compagné dé Michél, dé partagér sa vié, én 
accord avéc son idé al dé justicé socialé ét 
politiqué ». 

Par son mariagé, la jéuné fémmé rompt avéc 
son miliéu bourgéois ét dé claré alors avoir 
choisi l'« option Chartrand », uné vié 
d'éngagémént a  contré-courant. Ellé é crit dans 
son autobiographié, én guisé dé crédo : 
« Choisir dé rompré avéc un miliéu bourgéois 
pour dévénir la compagné dé Michél, pour lé 
méilléur ét pour lé piré. Optér avéc Michél, 
dans un ésprit dé révéndication ét dé 
pauvrété , dé nous associér aux luttés dés 

citoyéns ét citoyénnés lés plus dé favorisé s 
d'ici ét d'ailléurs. Essayér dé ba tir ici uné 
socié té  socialisté, c'é tait ét c'ést éncoré allér  
au-dévant dés difficulté s. » 

Mère de sept enfants et poursuite de ses engagements sociaux 



Faites partie du 
Réseau-femmes 
Il n’en coûte rien de faire partie 

du Réseau-femmes de la FEESP ni 
n’engage à rien d’autre que de 
recevoir le journal du comité et 
de l’information sur la condition 

féminine. Rejoignez-nous! 

Contactez Sylvie Poirier 
514 598-2375 ou  

Sylvie.Poirier@csn.qc.ca 

 

 

Composition de l’équipe du comité 
 

 
 
 

 

Pour faire partie du Réseau
-femmes FEESP et recevoir  

 

Contactez Sylvie Poirier 
514 598-2375 ou  

Sylvie.Poirier@csn.qc.ca. 

Vos comméntairés et suggestions sont les bienvenus. 

Le congrès de la CSN est l’instance 
des syndicats! C’est pourquoi il est 
important d’y participer. Plus que 
jamais votre comité de la condition 
féminine incite les femmes à y 
assister; militantes, féministes, 
c’est un rendez-vous!  

www.csn.qc.ca/congres/ 

Retour sur notre journée 
Réseau-femmes 
Àvéc lé succé s connu lors dé la journé é 
Ré séau-fémmés dé dé cémbré dérniér, lé 
comité  a promis dé sé pénchér sur la 
possibilité  d’organisér uné journé é mixté 
ét uné non-mixté afin d’é téndré sur déux 
jours cétté béllé activité  formativé.  

Réinventer l’école entre hommes? 

Pensez-vous sérieusement que nous avons un 
gouvernement qui laisse la place aux femmes ? 

En demandant à trois vedettes masculines de 
réinventer l’école, c’est à croire que l’on se retrouve 
plusieurs années en arrière. Avec cette annonce en 
mars dernier, la gente féminine est encore passée 
sous les radars. Il est temps de prendre notre place 
mesdames !  

mailto:Sylvie.Poirier@csn.qc.ca
http://www.feesp.csn.qc.ca
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